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dossier�| |�politiques culturelles

élaborer et mettre 
en œuvre une stratégie 

de développement des 
industries culturelles

L ES ENTREPRISES SPÉCIALISÉES 
dans les secteurs du livre, du disque, 
du spectacle, de l’audiovisuel et des 

métiers d’art sont connues sous le nom 
d’« industries culturelles ». Ces entreprises, 
qui se sont multipliées dans la foulée du 
développement des technologies de produc-
tion, de di·usion de masse et de télédistribu-
tion, sont aujourd’hui responsables de larges 
segments de l’activité culturelle moderne. 

Ces entreprises, en majorité privées et à 
but lucratif, qu’elles soient constituées en 
sociétés avec capital-actions ou en coopéra-
tives, occupent une place importante dans 
la culture, puisqu’elles fournissent des ser-
vices techniques et assurent la production, 
la reproduction, la distribution et la di·u-
sion des œuvres. En mariant, à des degrés 
divers, le divertissement et l’art, les indus-
tries culturelles constituent, pour une large 
partie de la population, le principal point 
de contact avec la création artistique.

Les dépenses directes des consomma-
teurs québécois pour des produits (québé-
cois et étrangers) des industries culturelles 
sont estimées à un milliard et demi de 
dollars par an. […] Ce grand marché de 
consommation est un espace culturel straté-
gique et les entreprises privées québécoises 
doivent y trouver place aux conditions qui 
leur sont propres.

Les industries culturelles québécoises 
jouent un rôle indéniable dans l’économie. 
Leurs activités sont des activités à haute 
valeur ajoutée par excellence, puisque, 
dans certaines émissions de télévision, par 
exemple, la main-d’œuvre peut représenter 
jusqu’à 75 % des coûts de production. L’en-
semble des industries culturelles québé-
coises crée ainsi l’équivalent de vingt mille 
emplois à temps plein. […] 

les industries culturelles, 
un secteur stratégique du 
développement du québec

« Dans les secteurs appartenant au domaine 
des industries culturelles [...] [l’État] doit 
essentiellement faire confiance à l’entreprise 
privée et soutenir ses activités. » (Association 
québécoise de l’industrie du disque, du spec-
tacle et de la vidéo)

[…] Les disciplines, les produits et les 
moyens de production et de di·usion sont 
donc de plus en plus imbriqués. Ainsi, un 
écrivain peut voir son œuvre adaptée à 
l’écran par un cinéaste et lue par un comé-
dien sur cassette. Une chanson est d’abord 
enregistrée sur disque, exécutée en spec-
tacle, puis enregistrée sur vidéoclip. Un 
producteur enregistre un spectacle pour sa 
retransmission à la télévision et sa location 
en magnétocassette. […] Les comédiens 
et chanteurs travaillent au cinéma, à la 
télévision et sur scène. Les studios d’enre-
gistrement sont utilisés pour les disques 
et la trame sonore des longs métrages, des 
émissions de télévision et des vidéoclips. 
Les entreprises évoluent dorénavant dans 
ce type d’interrelations, […]. 

Par ailleurs, les milieux artistiques s’in-
quiètent de ce qui arriverait à la vitalité de 
la création si les dimensions comptables 
ou les facteurs de rentabilité finissaient par 
avoir préséance sur les impératifs artistiques 
et les considérations culturelles. Or, le déve-
loppement des industries culturelles repose 
à la fois sur l’excellence de la création et sur 
la compétitivité des entreprises. Il devient 
essentiel, dans ce contexte, de convenir 
d’une stratégie de développement intégrée 
pour relever les défis qui concernent tous 
ceux qui font partie de ces industries.

Pour toutes ces raisons, les industries 
culturelles ont été retenues comme l’une 
des grappes industrielles stratégiques pour 
le développement du Québec. Cette recon-
naissance est un point de départ devant 

C U LT U R E  E T  I N D U S T R I E
En 1992, l i z a  f r u l l a , alors ministre de la Culture, 

proposa un changement de cap notoire dans  
l’histoire du ministère.

conduire à un renforcement de la base des 
industries culturelles. Toute démarche à cet 
e·et repose sur une synergie entre les par-
tenaires et nécessite la concertation de tous.

la capitalisation des 
industries culturelles

« Notre marché est trop étroit pour rentabili-
ser certaines industries culturelles, et c’est un 
fait de la vie pour tous les pays occidentaux, à 
l’exception des États-Unis. »

(Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain)

« Les entreprises culturelles sont souvent 
mal capitalisées. [...]Nous manquons de capi-
tal de risque. » (Festival Juste pour rire)

Le contexte dans lequel évoluent les 
industries culturelles ressemble à celui des 
autres industries : les marchés se mondia-
lisent, la concurrence s’intensifie, les pres-
sions pour libéraliser les échanges se font 
de plus en plus fortes et les innovations 
technologiques affectent les méthodes 
de production et les produits. Comme 
d’autres industries, donc, elles doivent être 
outillées pour poursuivre leur développe-
ment, prospérer et faire face à la compéti-
tion avec succès. Mais le caractère unique 
du produit culturel et la nature même de 
son contenu confèrent aux activités de ce 
secteur un degré de risque plus élevé. De la 
gestion de ce risque dépendent la création 
de projets originaux, la recherche et le déve-
loppement de nouveaux marchés et la mise 
à jour des équipements. Aussi les industries 
culturelles doivent disposer de capital de 
risque pour continuer à se distinguer par 
des produits novateurs et de qualité et se 
doter d’équipements technologiques qui 
doivent être constamment renouvelés. L


